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« Amélioration de l’impact des séminaires 
de préparation à la retraite »



INTRODUCTiON
Dans une sociØtØ qui offre un Øtayage identitaire trŁs ciblØ sur 
le travail, le passage à la retraite modi�e sensiblement l�image 
de soi et les relations intersubjectives. Le risque d�effet nØgatif 
sur la santØ mentale et physique est important. La retraite reprØ-
sente une rupture et un dØ� adaptatif signi�catif pour un certains 
nombre de salariØ(e)s. Les Øtudes ont montrØ une augmenta-
tion des maladies et en particulier des dØpressions. 
Les sØminaires de prØparation à la retraite visent à prØvenir ces 
Øvolutions nØgatives et à donner à chacun le maximum d�atouts 
pour franchir ce cap le mieux possible. 

Pro Senectute est depuis de nombreuses annØes l�organisa-
tion la plus reprØsentative pour la population concernØe, avec 
environ 1600 personnes participant chaque annØe dans tous 
les cantons latins. De plus, Pro Senectute a assurØ un co�-
nancement avec la ConfØrence Romande des Directeurs ainsi 
qu�avec l�organisation faîtiŁre suisse.
Une Øvaluation des sØminaires de prØparation à la retraite propo-
sØs par Pro Senectute aux entreprises a ØtØ rØalisØe a�n de ren-
forcer et / ou rØorienter les stratØgies de prØparation à la retraite.

AppROCHE GÉNÉRaLE DU pROJET 
ET RÉsULTaTs
La mØthodologie utilisØe a ØtØ l�Øvaluation participative. Les 
principaux acteurs concernØs Øtaient les personnes en tran-
sition vers la retraite, les formateurs et les institutions qui les 
mandatent. Les diffØrentes Øtapes de l�Øvaluation participative 
ont ØtØ : l�organisation d�un focus group avec un panel signi�-
catif d�acteurs pour analyser les enjeux perçus du programme 
de formation ; une phase d�observation participante au sein des 
formations proposØes ; un bilan qualitatif menØ dans toutes les 
formations de prØparation à la retraite organisØes entre janvier 
et mars 2006 ; des rØcits de vie rØalisØs auprŁs d�une dizaine 
d�anciens participants ; des entretiens complØmentaires menØs 
pour approfondir l�Øvaluation ; et �nalement, une rØcapitulation 
sommative des enseignements issus de l�ensemble du proces-
sus d�Øvaluation. La pertinence des recommandations propo-
sØes a elle aussi ØtØ vØri�Øe auprŁs des participants. Cette mØ-
thodologie complexe confŁre une meilleure validitØ et crØdibilitØ 
aux rØsultats obtenus.

L�approche de type « dØveloppement personnel » alliØe à une 
transmission de connaissances axØe sur la participation, un tra-
vail de rØ�exion personnelle et des Øchanges en petits groupes 
permettent gØnØralement une meilleure connaissance de ce qui 
peut attendre les futurs retraitØs, ainsi que le dØveloppement et 
le renforcement de leurs capacitØs d�autonomie.

Le travail en petits groupes a de fait ØtØ trŁs apprØciØ des parti-
cipants, d�autant plus que le groupe est panachØ en termes de 
catØgories sociales. Les Øchanges entre participants permettent 
à chacun de prendre conscience de ses propres compØtences. 

Le choix de limiter le nombre de participants à 15 personnes 
semble pertinent et indispensable.

L�analyse des donnØes permet de distinguer deux seuils criti-
ques à atteindre dans le dØroulement des sØminaires :
-  La prise de conscience que la retraite est un changement que 

l�on ne peut pas banaliser.

-  L�engagement dans une dynamique de reconstruction identi-
taire nØcessitant de revisiter ses besoins, ses prioritØs et ses 
ressources.

Cette approche demande une durØe minimale de deux à trois 
jours. Pour une bonne partie des gens, la premiŁre Øtape est 
suf�sante. Ils ont acquis des connaissances et informations utiles. 
Ils savent mieux à quoi s�attendre et se sentent mieux outillØs.

La satisfaction par rapport au sØminaire est globalement trŁs 
bonne. Les thŁmes considØrØs comme les plus utiles sont ceux 
du programme. La santØ arrive en tŒte : les futurs retraitØs ap-
prØcient de pouvoir mieux comprendre en quoi les actes prØ-
ventifs - qu�ils connaissent dØjà pour la plupart - sont bØnØ�-
ques pour leur santØ.

Le mode d�organisation des sØminaires gØnŁre probablement 
une sØlection des personnes qui sont acteurs de leur propre 
vie, auxquelles le modŁle proposØ correspond le mieux. Ce sont 
gØnØralement aussi celles qui ont le mieux rØussi dans leur vie 
professionnelle et qui ont le plus d�atouts pour rØussir leur vie de 
retraitØ. On note une moindre accessibilitØ pour les personnes 
prØsentant des facteurs de risque plus ØlevØs de mal vivre le 
passage à la retraite. Il s�agit pour les animateurs d�Œtre parti-
culiŁrement attentif aux personnes qui ne correspondent pas à 
la « norme du groupe », a�n d�Øviter de renforcer les inØgalitØs, 
et pour l�institution de rØ�Øchir à d�autres approches permettant 
d�enter en contact avec les personnes les plus à risque.

RÔLEs DEs FORMaTEURs
Les responsabilitØs de l�animateur consistent à crØer un climat 
d�Øcoute et de respect mutuel favorisant les Øchanges entre par-
ticipants : ne pas se focaliser trop sur le message à transmettre 
mais rester attentif aux participants. L�important est d�arriver à ce 
que chacun puisse dØterminer ses propres besoins, se situer par 
rapport à ses prioritØs et avancer sur le chemin le plus pertinent 
pour soi à ce moment-là. D�oø la nØcessitØ de partir du question-
nement des participants pour apporter le contenu thØorique.

UNE GÉNÉRaTiON pRiViLÉGiÉE
La gØnØration qui entre actuellement à la retraite fait partie du 
« papy boom », gØnØration qui a bØnØ�ciØ d�une pØriode particu-
liŁrement privilØgiØe. Par rapport aux prØcØdentes, leur Øtat de 
santØ et leur espØrance de vie se sont amØliorØs. 



D�aprŁs les estimations actuelles, la situation dØmographique et 
les conditions de vie des plus de 50 ans en Suisse sont les sui-
vantes (Sauvain-Dugerdil C. et Wanner Ph., 2005) :
- une vie de plus en plus longue (espØrance de vie à 65 ans de 

20 ans pour les femmes  et 16 ans pour les hommes contre 
14 et 12 ans en 1950)

- une multi-culturalitØ qui gagne le grand âge
- l�arrivØe à la retraite des gØnØrations nombreuses nØes dans 

le baby-boom
- une polaritØ entre rØgions jeunes et âgØes
- une vie en couple plus longue et plus autonome, mais Øgale-

ment une vieillesse en solo (3 personnes sur 10 au 3Łme âge, 
4 sur 10 au 4Łme âge)

- des retraitØs aux compØtences accrues, qui ont bØnØ�ciØ 
d�une meilleure formation, d�une conjoncture favorable en 
termes d�emploi et d�une entrØe des femmes dans l�emploi

- un vieillissement chez soi, dans un vaste logement (le taux 
d�institutionnalisation a diminuØ, sauf parmi les 80 ans et plus).

En revanche, les Øvolutions de la derniŁre dØcennie du siŁcle 
font craindre une dØtØrioration des conditions de vie :
- une fragilisation des unions des cinquantenaires (augmenta-

tion du taux de divorce) et une augmentation de la proportion 
de femmes et d�hommes sans enfant, d�oø un risque accru 
de vieillesse solitaire

- une dØtØrioration du marchØ de l�emploi (accroissement des 
retraites anticipØes et du chômage de longue durØe des 
travailleurs plus âgØs, prØcarisation), d�oø un risque accru 
d�aborder la retraite dans des conditions de fragilisation so-
ciale et matØrielle

- la croissance des inØgalitØs accumulØes au long du parcours 
de vie.

DÉFis pOUR L’aVENiR
La �exibilisation de l�âge de la retraite est un des ØlØments 
concrets qui risque d�entraîner rapidement la disparition de ce 
rite qu�est le passage à la retraite et qui reprØsente en tant que 
tel un repŁre collectif. Il est à espØrer que cette �exibilisation 
favorise une transition plus progressive, limitant ainsi les consØ-
quences nØgatives de la retraite couperet en permettant un 
rØinvestissement d�autres formes d�identitØ que celle du travail.

Comment Øviter une retraite à deux vitesses oø d�un côtØ, les 
plus autonomes et les plus compØtents continueront de travailler 
pour leur plaisir et pour augmenter encore leurs ressources ; et de 
l�autre, les plus dØmunis n�auront d�autre choix que de continuer 
à travailler pour complØter leur maigre rente ou cesser leur activi-
tØ pour raisons de santØ ou d�Øpuisement liØs à leur profession ? 
Par ailleurs, au vu de la fragilisation du lien social et de la famille, 
sur quelles ressources non seulement �nanciŁres, mais surtout 
sociales les retraitØs de demain pourront-ils s�appuyer ? 

L�analyse menØe montre que le risque d�inØgalitØ est grand. Il en 
va de la responsabilitØ de la sociØtØ de trouver les moyens de 
soutenir les personnes les plus concernØes par le risque de mal 
vivre leur passage à la retraite. 

CONCLUsiON : 
RECOMMaNDaTiONs ET DÉFis 
L’approche : 
- Le concept romand est adØquat : bien vivre sa retraite demande 

non seulement des connaissances, mais surtout des capacitØs 
d�individualisation et un bon Øtayage social, qui sont renforcØes 
par le travail rØ�exif et les Øchanges en petits groupes.

L’organisation :
- La durØe limitØe à deux ou trois jours permet une amorce de 

prise de conscience ou de changement. Un suivi adaptØ à la 
demande semble Øthiquement indispensable pour accompa-
gner le mouvement amorcØ lors du sØminaire.

- Les Øchanges entre participants sont trŁs formateurs. Ils 
pourraient Œtre dØveloppØs, quitte à prendre moins de temps 
pour « faire passer les messages ».

- Une formation adØquate des animateurs est essentielle pour 
dØvelopper les compØtences multiples nØcessaires à assurer 
la qualitØ du travail d�animation et d�accompagnement requis.

- Des espaces rØguliers d�Øchanges de pratiques entre forma-
teurs permettraient de renforcer ces compØtences.

Les groupes :
- La diversitØ des groupes est une richesse si les conditions 

de sØcuritØ sont garanties face aux risques d�exclusion ou de 
stigmatisation, en particulier pour les personnes minorisØes.

Le contenu :
- Les thŁmes mis au programme semblent rØpondre aux atten-

tes des participants.
- La promotion de la santØ est plØbiscitØe : comprendre com-

ment et pourquoi certains comportements peuvent amØliorer 
la santØ permet une meilleure appropriation des messages et 
renforce la motivation.

- L�intØgration d�activitØs physiques douces dans les sØminaires 
pourrait dØclencher ou renforcer l�envie de continuer chez soi. 

- La demande des participants est d�anticiper l�information de 
plusieurs annØes sur la prØvoyance professionnelle.

L’accessibilité :
- La population « à risque » est moins touchØe que la population 

« moyenne ». Comment augmenter l�accessibilitØ des sØmi-
naires à cette population ?
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